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    Hugo Salignat

    Le bus 174

  
    Ligne Estrangin↔Zone d’activité

    Nous étions le 11 avril, il était 4 h 15 du matin et l’horloge de la station du dépôt de bus sortit de veille pour enclencher les divers protocoles qui animèrent en quelques instants le ballet quotidien du Réseau Turquoise. Ce furent d’abord les systèmes de sécurité qui se désactivèrent pour permettre aux grandes portes du hangar de chargement de s’ouvrir, puis les sas sécurisés des employés, puis le transmetteur général qui se connecta à l’ensemble des ordinateurs de bord pour y programmer les itinéraires du jour, en fonction de ce que préconiserait le RRG qui analysait le réseau routier en temps réel. Ensuite ce serait le tour des machines à café.

    Pendant que les ordinateurs de bord finissaient leurs mises à jour, le grand manège des systèmes automatiques d’entretien commença. Les bus étaient bien alignés à leurs places de parking dédiées et attendaient le feu vert de l’ordinateur central pour se mettre en route, chacun à leur tour. D’abord, les microdrones d’entretien primaire s’affairèrent à vérifier la pression des centaines de pneus présents, l’état des carrosseries pour vérifier qu’aucun bus n’avait d’angle saillant susceptible d’être dangereux pour un usager, puis ce serait les systèmes d’avertissement lumineux. Ensuite, on ferait le plein ; bien que l’autonomie des bus soit totalement assurée par captation solaire, c’était une question de sécurité. Un bus en panne sur son circuit, c’était le déploiement d’une équipe automatique de dépannage et une perte de temps pour tout le monde, en plus d’un risque de créer une vague de mécontentement parmi les usagers.

    Les microdrones du primaire laisseraient ensuite la place aux drones autonomes d’entretien secondaire qui vérifieraient les systèmes de guidage optique, les instruments de mesure et de navigation, le fonctionnement du chauffage et de la climatisation, et enfin la bonne réception des ordinateurs de bord autonomes de chaque bus. À 6 h 00, les premiers bus se mettraient en route, mais pour le bus 174, il faudrait encore patienter jusqu’à 6 h 18 pour pouvoir à son tour quitter le hangar de chargement. Le bus 174 effectuait le trajet qui reliait le quartier Opéra, en centre-ville, à la Zone d’activité dans le quartier extérieur urbain des Milles. Ce trajet commençait à l’arrêt Estrangin à 6 h 25 et se terminait à l’arrêt Zone d’activité à 7 h 45 avec une tolérance de trois minutes en cas d’aléas sanctionnés par un ticket qui serait ensuite validé par un employé de classe B qui le transmettrait pour archivage automatique. D’ordinaire, cette procédure permettait aux algorithmes d’apprentissage d’affiner leurs prévisions statistiques quant aux différents retards saisonniers, mais depuis longtemps, les procédures étaient éprouvées et on ne sanctionnait plus aucun retard que ce soit.

    L’ordinateur de bord du bus 174 avait bien sûr en mémoire la totalité des habitudes et des fluctuations de comportements probables des usagers possédant une carte d’abonnement pour la ligne Estrangin-Zone d’activité, et savait par exemple qu’aujourd’hui, la probabilité que Daniel L. prenne le bus 174 était très faible (11,3 %), car le vendredi soir, il ne faisait le trajet que le matin, mais pas le soir, car il ne rentrait pas chez lui, et le lundi matin, son badge n’était jamais bipé, car, selon l’inférence du Système de Gestion Qualité, il devait loger autre part que chez lui les week-ends. Aussi le bus 174 pouvait, le lundi matin, laisser le siège no 36, son favori (78,6 %), vacant pour un autre usager. Le système de guidage GPS du bus 174 était adjoint, comme tous les autres bus, à un système auxiliaire de guidage optique, en cas de défaillance ou d’incomplétude du système de guidage principal. Son ordinateur de bord pouvait demander une prise de contrôle autonome par le biais du protocole 86PP qui lui donnait, pour une période prédéfinie, le contrôle total de l’engin. Le reste du temps, le bus 174 suivait le parcours déterminé par le système de guidage central. Ce n’était pas de la fainéantise, mais une assurance difficilement contestable sur le plan logique que l’ensemble des procédures mises en place par le RRG fonctionnaient parfaitement.

    Le bus 174 avait de quoi être fier. Il était magnifique. Treize mètres de long, carrosserie en plastaluminium dont la robe argentée reflétait les rayons du soleil matinal, une peinture stylisée couleur turquoise, avec des touches de bleu outremer çà et là. La carrosserie était percée de 26 fenêtres individuelles sur les flancs, et à l’avant et à l’arrière, de deux grandes baies vitrées indestructibles qui laissaient aux passagers des sièges 1 à 4 et 40 à 44 la vision totale de ce qu’il se passait à l’avant et à l’arrière. La vitre en plastoverre permettait de voir la route défiler à grande vitesse, comme s’il n’y avait pas eu de carrosserie. Sensations garanties (89,4 %) ! L’intégralité de la carrosserie était en fait recouverte d’un vernis photovoltaïque recouvrant deux fines couches d’alliage transparent entre lesquelles se trouvait de l’eau. Cela donnait à la carrosserie un aspect mouvant des plus esthétiques et permettait aux bus Turquoises de limiter la consommation de carburant.

    À 6 h 25 précises, le bus 174 se mit en route en suivant le trajet prédéfini de la ligne Estrangin-Zone d’activité, avec l’anticipation d’une matinée ensoleillée (72,3 %) et d’une circulation sans aléas notables (99,9 %). C’était ce que prédisait le RRG et le bus 174 n’avait aucune raison de douter de l’exactitude de ces prédictions. Il n’avait pas en mémoire le moindre contre-exemple qui aurait invalidé de façon suffisamment conséquente la façon dont les choses se déroulaient. Il y avait parfois des imprévus, car la réalité est toujours irrégulière, comme ce matin, quand le microdrone responsable de la vérification et de l’entretien de la climatisation avait omis de réparer cette dernière, ce qui conduirait le bus 174 à devoir ouvrir les sous-fenêtres si les capteurs de température des usagers se mettaient à grimper. Ces imprévus étaient bien sûr regrettables, mais le bus 174 avait en mémoire l’ensemble des procédures qui régissaient le Réseau Turquoise et savait que si l’ordinateur central autorisait une telle omission, c’était, de manière certaine, dans le but d’éviter un aléa plus grave. Le temps de réparation aurait peut-être créé un retard sur la ligne Estrangin-Zone d’activité dont l’évaluation de mécontentement aurait au final été probablement supérieure à celle d’un dysfonctionnement de la climatisation.

    À 6 h 38, le bus 174 arrivait comme prévu à l’arrêt Walter Hancock et conçut une certaine satisfaction en constatant que, malgré un temps radieux, aucun capteur de température des usagers ne s’était activé, et qu’il n’avait pas à craindre de devoir ouvrir les sous-fenêtres. Ouvrir les sous-fenêtres serait un désagrément pour lui, qui devrait alors se soucier d’équilibrer au mieux le confort des usagers, le courant d’air résultant n’étant ni calibré ni contrôlé par les procédures de l’ordinateur central. C’était une solution plus chaotique à un problème chaotique, et le bus 174 devrait alors faire preuve de vigilance, et d’une dépense de réflexions et de calculs attentionnés supérieure à la normale, ce qui bien sûr ne présentait aucun risque quant à la sécurité des usagers, mais qui faisait que certaines ressources de calculs surérogatoires du bus 174 seraient alors de mise, alors que le reste du temps, elles n’étaient pas nécessaires. Le reste du temps, le bus 174 pouvait rêver. Les protocoles internes de calculs étaient calibrés pour allouer les capacités de calculs excédentaires à la formation de motifs abstraits, semi-aléatoires, et le bus 174 appréciait cela.
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